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HOCOLAT DU 

POIÏ/ANT 
DEUX AUTOMOBILISTES TUES 

PRÈS D'AJACCIO • 

Un accident d'automobile reo, produit 
l'autre nuit sur la route des Padules, 
dans la banlieue d'AJaccto. L'automobile 
ayant roule dans un ravin, ses deux 
occupants ont été tues sur le coup. Les , , 
cadavre» ont ete découverts hier matin. Place * «™ rang unique au monde, et 

I personne ne s'étonnera que cette prt-

GRETAGARBO 
gagne 140.000 francs 

par semaine î 
ituiTi • • LA M i m m raaa? 

C e qu'ils gagnent 
Arrivons au (ait qui noua intéresse-

Que gagnent les très grands artistes-
GRETA OARBO. par exemple ? ORETA 
OARBO qui Incarne, en effet, toute la 
gloire du film, est bien la vedette qui 
gagne le plus au monde et sans doute. 

! également la femme; tout court, la 
mieux payée de l'univers. Elle touche, à 
la fin de chaque semaine, la coquette 
somme de 140.000 francs, somme encore 
inférieure à celle que recevait Marlène 
après c L'Ange Bleu », mais qui, en 
raison de la déflation appliquée en 
Amérique à l'heure actuelle, mérite tout 
de même d'être prise en considération. 
Oreta Jouit assurément d'un prestige 
Incontestable ; sa dignité de reine la 

D*aiaa**t a 

Lu 
DcYoro •otws i 
Q u a n d PhOipg r o u i éc la ire , il disparaît an Iota 

•al 

ACHETEZ DES LAMPES BON MARCHÉ 
C H A Q U E F O I S Q U E V O U S V O U D R E Z 
JETER DE L ' A R G E N T PAR LA FENÊTRE 

LES LAMPES 

PHILIPS 

En vente partout 

AU CONSEIL SUPERIEUR 
DE L'EDUCATION PHYSIQUE 

1 mauté puisse se concrétiser en un chiffre ! ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
de dollars aussi coquets. " I Z I ^ Z Z I ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ 

Mais le prestige ne fait pas tout. Il | 
| faut encore une bonne dose de savoir-1 gent sans doute, n'a pas même su tirer ' • •• omo é n i O A I T r o i n n n i o 
faire pour obtenir de ses directeurs la ! de son talent 40.000 francs par semaine. I L E P l X D l S w l 1 1 S A B H O I S 

LE CHEF DE GARE D'AJACCIO 

AVAIT EMPORTÉ LA CAISSE 

n y a quelques mois. Jean-Baptiste | rémunération que l'on juce~~merUer. U, 

M^en^rirîaSuAcS'iiTlvt![ifaut' en somme' mm" « » aébIouii- Ce qu'il* font d e leur argent 
» • * — - - ^ g g g * J * g ^ a ? a » • envers et contre tou* Or que 
a deux ans de pnaon pour détournement. | voulez-vous, 1 homme qui se c débrouille » 
Maxlani. contre qui un mandat d'arrêt le mieux à Hollywood, c'est le plus part-avait été lancé, a été arrête hier à Phi
lippe ville. 

LA VIE C H E R E 
S'il a des droits, l'acheteur a aussi des 

devoirs : ne doit-il pas encourager par 
sa fidélité les maisons dont les produits 
lui ont depuis longtemps donne toute 
satisfaction ? C'est pourquoi vous devez 
soutenir l'effort patient, consciencieux 
et fécond fait depuis 30 ans pour amé
liorer la qualité des piles, par la pile 
H voira, la pile sure, la pile qui dure. 

9433. 

sien des artistes de la capitale du Film, 
c'est MAURICE CHEVALIER. En lui 
octroyant plus de 117.000 francs par | 

Les précautions prises 

par la France ont recueilli 
l'assentiment de l'Angleterre 

LA DEMANDE D'EXTRADITION 
DU COLONEL PERCEVIC 

Car ce chiffre la est bien faible pour 
un homme de la valeur de Gable. Mais I 
il doit cependant frapper encore lima-
gmation des fouies et même provoquer l 

„ une certaine reaction jalouse au sein 
semaine, ses directeurs rendent donc i ««es masses Aussi quelques explication* | « ^ g S les mi l le» of f ice*™ Lon-
hommage et au style très personnel du i complémentaires s imposent - elles. Sui j j ^ i e s n o u v e U e s émanant de Genève 
premier et_ à son sens des affaires qu'il c e s sommes considérables que reçoivent et selon lesquelles le gouvernement Iran 
a mis à maintes et maintes fois en | c e s vedettes, il faut prélever des frais cals a récemment informé les ministres 
valeur I d e t o l l t e s sortes d'assurances, de publi- | de la Couronne, que des effectifs appar-

On n'apprécie pas moins que lui l'ex- flte Personnelle (photos et autres 
cellent WILL ROGERS dont le traite- l e s terribles réceptions d'artistes à 
ment est égal à celui de Maurice. Et | artistes que 1 étiquette d'Hollywood 
cela pourrait évidemment susciter des I e x l * e fréquentes, et mille autres servi-
discussions passionnées sur la valeur ! t u d e s <lul échappent à notre entende-
respectlve des deux rivaux. 

CONSTANCE BENNETT est la femme 
la mieux payée après Greta la Belle. 
Nantie d'une réputation bien assise, elle 
c vaut » — comme on dit en Amérique 
— quelque 109.000 francs par semaine-
La valeur Incontestable de JOHN BAR-
RYMORE — 11 tient l'affiche depuis si I * légation de France à Vienne a 

transmis mercredi au gouvernement. , 
autrichien, la demande d'extradition du | longtemps dans tous les pays du monde 
colonel Percevic. récemment arrêté — lui rapportent plus de 100.000 francs 
V lenne, et dont les relations éventuelles i par semaine. 
avec les terroristes croates font l'objet On doit, en effet, tenir compte non 
d'une enquête de la part de la police | seulement du talent intrinsèque, mais empêche d'ailleurs pas de 
wennoise. aussi de la régularité de celui-ci. Voila Qu'une grosse partie de cet argent ab-

pourquoi RICHARD BARTHELMESS SOTbi P»* l e s Principales têtes ne puisse 
gagne presque autant que le précédent ê t r e réparti entre ces innombrables ano-
(93 000i car ses œuvres offrent toutes | n y m e s qui peuplent Hollywood et que l'on 

tenant au 6e corps de Metz et au 20e 
corps de Nancy, pourraient être places 
à la disposition de la Commission sarroi-
se en cas de troubles fomentés dans ces 
territoires par des organismes nazis. Il 
est a noter que. contrairement à certains 
bruits, cette assurance du gouvernement 
français n'a pas été interprétée dans 
Whitehall comme présageant la prise de 
mesures fortes de nature a fausser le 
plébiscite de Janvier prochain 

On fait remarquer à ce propos que les 
conversations qui ont eu lieu a ce sujet 
entre la France et la Grande-Bretagne. 
remontent à plusieurs jours et se sont 
déroulées à Paris entre sir George Clerlt. 

semaines sur cinquante-deux, on recon- j ambassadeur britannique et le Quai d'Or! 
naîtra aussi que ces honoraires de € mi-1 say. Le point de vue de la France a été 
nlstress » présentent une apparence noté avec satisfaction par le Foreign 
trompeuse et., excessive. Ce qui ne nous Office, qui n'a pas jugé nécessaire de 

regretter I poursuivre plus avant l'entretien. 
On s'était, d'ailleurs, préoccupé, ici, 

ces derniers temps, de savoir si la France 

ment. Tant et si bien que les c stars » 
avisées, — elles ne sont que minorité. — 
parviennent tout au plus à mettre de 
côté quelque cinq pour cent de leur re
venu. On reconnaîtra que c'est bien dé
cevant. 

SI l'on veut bien tenir compte que ces 
chiffres ne s'appliquent qu'à quarante 

LA SITUATION POLITIQUE 

ASSISTEROMS-MOUS 

DEMAIN 
A UN REMANIEMENT 

MINISTÉRIEL ? 
Ainsi que noua l'avons Indiqué dans 

nos dernières éditions d'hier, la situa
tion politique n'a pu être éclalrcie. au 
cours des échanges de vues nombreux 
auxquels lès personnalités politiques res
ponsables ont procédé toute la journée 
de mercredi sur les modalités de la ré- i 
forme de la Constitution, envisagée par j 
M. Gaston Doumergue. 

Le Président de la République qui. 
mardi soir, avait conféré avec le pré
sident du Conseil, a reçu, le lendemain. 
M. Edouard Herriot. avec lequel il s'est 
entretenu pendant plus d'une heure et 
demie. 

De leur coté. M. Gaston Doumergue 
et les ministres d'Etat ont eu respecti
vement avec plusieurs des membres du 
Cabinet des conversations prolongées i x 

dont le mystère est reste Impénétrable i 
pour les profanes. Cependant, à la fin parmi i „ nouveaux membres du ron
de la Journée. l'Impression s était acere- | seil s u p e r i e u r de l'éducation physique. 

] ditée que. si tous les ministres sont t ̂ ^ reieTons : M. Rimet. président du 
I d'accord sur la nécessité de renforcer I comité national des sports : M. Oobayrt. 
i l'autorité de l'Etat, ils sont, par contre, i airtBitur „» | Institut régional de l'éaw-
' divisés sur l'un des points de ce pro- ^(ori physique a i LUI* ; M. Perroud. 

gramme. _ président de la Fédération française de 
i En effet, tandis que M. Gaston Dou- futle 1 mergue veut donner au Président de la i 
; République, d'accord avec le président i M. Harasse, président de la Fédé-
du Conseil, le droit de dissoudre la j ration française de poids et halté-

I Chambre sans avis conforme du Sénat | reS ; M. Rousseau, président de la Féde-1 après la première année de la législature. I ration française de boxe : M. François 
M. Herriot, au contraire, ainsi que ses ! pirtri. président de la Fédération natio-

i collègues radicaux-socialistes. MM. Ber- n a i e d'escrime : M. Jean Carnot, presi-
i thod. Queuille. Marchandeau. William I dent de l'Union des sociétés de tir de 
| Bertrand et Lamoureux. estiment que. ! France : M. Tricard-Graveron. président 
: pour rester fidèles à la motion du con- I de la Fédération nationale des sociétés 
i grès de Nantes, ils ne peuvent s'associer j d, culture physique, de tir et de sport : 
j à aucune mesure restrictive des préro- I m Léon Breton, président de l'Union 
I gatives de la Haute-Assemblée. Telle est v»iocipedique de France : M. Roger Dan-
I la base du conflit de principes qui sépare ! tou. président de la Fédération française 
I actuellement l'ancien Président de la ! de rugby : M. Jevain. vice-président de 
| République de ses collaborateurs. \A Fédération française de football-asso-

II semble que les conversations n'aient ciation. 
I apporté aucun élément de conciliation j 
1 entre les deux thèses en présence et on i M. le général Détroyat. président de 
| arrivait même à se demander, dans les i la Fédération nationale des sports eques-

eoulolrs de la Chambre, si une solution I très : M. Jean de Castellane. président 
de compromis serait possible entre les, de la Fédération française de natation : 

1 deux doctrines en présence, l'une s'ins- i M Mahut. président de l'Union des 
I plrant du seul dogme républicain, l'autre | fédérations françaises des sociétés d'avi-

tenant compte des leçons de l'expérience. : ron. 
pour rechercher dans la menace c'une I . , . ,„,,, , ,,„ o,-r.«n„„i 
dissolution rendue plus facile pour l'exé- „ M• Deserange president du .Syndicat 

I cutif, un frein à l'instaoilité ministérielle , «Jf* *. lre"eu,r!, ^ f . J ^ l t » ^ î ^ n o i 
I unanimement déplorée. M. Geo A n ^ e

M
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Les amis politiques de M. Hemot ! ? a t^ ' - sme : M. R. Dubly, chainpton 
assuraient quele ministre d'Etat et ses i international do football ; M. Roger D', 

I collègues radicaux préféreraient se reti- : "et c l ia mP'°1
n ""ti"*"0™1 ?„H£?mf ' 

I rer du Cabinet, demain, si. au cours i M de Labordene. Champion mternatio-
du Conseil des ministres de la matinée. »al. d e r i l l ? b y V ^ V J?mf,™ ^ ^\nf' 
leurs scrupules doctrinaux ne recevaient | ™f t 2 r

1
 d " S £ m . w1"^*1!? P«.i™ ™? 

pas d'apaisement. Mais beaucoup de t r e d? ' a ?1?IZ,: £;,£?£*J'^f'^; 
parlementaires s'accordaient pour espé- I "dent de 1 Union nationale des officiers 
Fer que tous les moyens seraient mis en ! <*.* reserve : M J e w»e 
œuvre d'ici-là pour éviter au pavs une I s l d e n t de

r i
, a Fédération amicale des sous-

Sictumii 
CHAUSSURES 
CAOUTCHOUC 

•2 marque française 
I UN NAVIRE ALLEMAND A COULÉ 
\à LA SUITE D'UNE EXPLOSION 

L'ANNONCEUR 
et la Publicité 
23 ans S tiMmiict Drotissionnini 

ont ptrims a 
Louis SERRE 

âjem nul! t0 M li tWMMi 
O l B K M I l • FMkm. 

I rgcaO M ferai thra CMorcUbt, 
« tcnri et UN tient i lin. iil 
fera mtir Dieu tu irnurs t et» 

qui payant la ouBiiciti. 
Franco contn •anlatn cM«M«t 12 rr. li'EIRMr: 
E. HOUEBECQ. 11. CI» Riwla. PARIS (1f). 

cette même constance dans la qualité 
qui constitue un appréciable élément 
de sécurité pour le directeur... et cette 
sécurité aussi se chiffre en dollars. 

NORMA SHEARER et ANN HAR-
DING représentent, à ce même tarif, 
l'élément féminin. 

On estime WA 1,1,ACE BERRY à plus 
de 75.000 francs. 

En descendant toujours cette échelle, 
nous trouverons à des chiffres inférieurs 
les WILLIAM POWELL. les JOAN 
CRAWFORD (50000), JANET OAY-
NOR E -G. ROBINSON. JAMES CA-
GNEY et enfin ce rêveur de CLARK 
GABLE qui, n'étant pas nomme d'ar-1 

voit se nourrissant de misérables sand
wichs dans les coins sombres des studios. 
Et puis. MAX LINDER ne debuta-t-il 
pas au tarif de cent francs ? 

Ces étoiles qui n'ont guère que quatre 
à cinq années pour briller font bien plus 
circuler l'argent qu'elles ne le retien
nent. Et n'oublions pas non plus qu'il 
y a. à côté de Marlène et de ses 750.000 f r. 
par mois, des hommes qui, comme 
CHARLOT. pleurent de joie en touchant 
enfin, après des années d'attente, leur 
premier cachet de cinquante dollars. 

Yvonne ROGER. 
(Reproduction inUrdite). 

LES NOUVELLES PIÈCES DE 5 FRANCS ARRIVENT 

était à même d'assurer éventuellement 
l'ordre dans le territoire au cas où la 
Commission lui en ferait la demande, 
conformément aux accords en vigueur. 
M. Barthou ayant donné à Genève l'as
surance que la France ferait face à ses 
responsabilités. 

Les cercles responsables britanniques 
enregistrent avec satisfaction que les 
dispositions qu'impliquait cette promesse 
ont été prises. On est d'ailleurs con
vaincu, ici. que c'est là le meilleur moyen 
pour que les élections se passent calme
ment. 

En Allemagne, on constate, 
sauts plu», l'accord 
franco-britannique 

Berlin. 1er. — Dans leurs éditions de 
ce matin, les journaux allemands ne 
reviennent pas sur la question de 1 in
tervention des troupes françaises en cas 
de putsch nazi en Sarre. Ils observent ; 
u.i silence à peu près complet, sans qu'on 
puisse dire si ce silence est définitif 
ou prépare une seconde vague de protes
tations ou de commentaires. Cela dépen
dra vraisemblablement des Informations 
qui seront, entre-temps parvenues a ! 
Berlin, des différentes capitales inté
ressées. 
*De son côté, la c Gazette de la Croix » 

prétend savoir, d'après une dépêche de 
Londres, que les Instructions données 
aux chefs des corps d'armée de Metz 
et de Nancy auraient été le résultat d'un 
récent échange de vues entre les gou
vernements français et britannique. Us 
auraient convenu qu'un corps expédi
tionnaire d'Infanterie de 6.000 hommes 
accompagné de troupes d'autres armes 
devrait se grouper immédiatement à la 
frontière sarrolse. 

c Tout cela, conclut le même journal, 
montre clairement combien on est, à 
Londres, complètement acquis à la pro
pagande française en Sarre, qui s'efforce 
sans répit de faire croire à l'éventualité 
d'un putsch hitlérien destiné à empê
cher le plébiscite. » 

crise gouvernementale dont les cor.sé' 
quenecs. de l'avis de tous, seraient aussi ! 
fâcheuses à l'intérieur qu'à l'extérieur. 

Ajoutons que M. G. Doumergue. pré
sident du Conseil, s'est rendu à la fin I 
de la matinée au Palais de l'Elysée où i 
i! a eu un long entretien avec M. Albert j 
Lebrun. 

Aujourd'hui, Conseil de Cabinet 
Un Conseil de cabinet se tiendra cet 

après-midi à 17 heures. 
<oa ' 

MORT D'UNE VICTIME 
DU 6 FÉVRIER 

ht Georges Contenot. président du 
conseil municipal de Paris, a appris, hier 
matin, le décès du jeune Lucien Gariel. 
victime des journées sanglantes du 6 lé
vrier. Il s'est rendu immédiatement à 
l'hôpital Beaujon pour saluer le corps 
au nom du conseil municipal de Paris. 

officiers de reserve, etc... 

SI VOUS 

TOUSSEZ 
appliquez-vous 

sur la poitrine uno 
feuille de 

THERMOGENE 
Ouate révuls ive et résolutive, 
qui décongestionne les 

bronche» et le» poumons 

Toute* pharmacies . k 

A la suite d'une explosion, le navire 
I allemand c Johanna » a coulé dans l'es-
Ituaire de l'Elbe, à 300 métrés d'un ba-
I teau fanal. L'équipage, compose de trois 
I hommes, a été sauve par le vapeur da-
I nols * Phénix » et amené à Cuxhaven. 
| Le < Johanna », qui transportait une car-
I gaison. était en route vers Berlin par les 
'• canaux. 

ILE NAUFRAGE DE 2 VAPEURS 
I AURAIT FAIT 13 VICTIMES 

On mande de Clarlce City (Québec). 
! qu'on croit maintenant que treize per-
i sonnes ont péri au cours du naufrage du 
j « Roy David » et d'un autre schooner 
I dont on ignore le nom. Onze des vlc-
i limes, cinq passagers et six hommes 
i d'équipage étaient à bord du f Roy Da-
Ivid». 

C O R D I A L M E D O C 

LE VIII' BAL ANNUEL 
DES P'TITS QUINQU1NS __ 

! Le Docteur PAUL, médecin-légiste, 
i Président de l'Union des Septentrionaux. 
I société fondée en 1907 et reconnue d'uti

lité publique, porte a la connaissance do 
I ses adhérents et a ses cempatriotes, que 
I le «"" Bal annuel des P'tits Quinquina 
I aura lieu le 18 Novembre prochain, à 
I 14 heures, dans les salons de l'Hôtel Con-
I tinental. à Paris. 
| Cette matinée, dont le bénéfice est rê-
1 serve a la Colonie de Vacances, est pla-
! cee sous le haut patronage des Ministres 
1 de l'Education Nationale et de la Santé 

Publique. 
En ce qui concerne l'organisation, elle 

est confiée à M. Raphaël CORNILLE. 
Président de la Commission des fêtes, et 
à ses dévoues collaborateurs. 

Cette année, il sera procédé à l'élec
tion de la Muse des P tits Quinquina : 
c'est une innovation heureuse que le 
Comité d'organisation apporte à son pro
gramme, en supplément de la distribu
tion d'enveloppes surprises qui font cha
que année de nombreux heureux, et en 
passant, on signale a l'attention des in
dustriels et commerçants généreux que 
les lots destines a la tombola sont reçus 
chez M. Maurice XLVRTIN, 1M, rue do 
Richelieu, a Pans. 

On rappelle que l'on trouvera pour la 
Bal. des cartes au prix de 12 francs, chea 
M. PARANS. Trésorier général. 55. Bou
levard Magenta, Paris, contre chèque ou 
mandat compte chèques-postaux. Paris 
824-60. 

Les vieilles demeures françaises 

LE CONSEIL DE LA S. D. N. 
SE RÉUNIRA LE 21 NOVEMBRE 

Le président en exercice du Conseil 
de la Société des Nations, M. Edouard 
Benes. vient de décider que la session 
extraordinaire du Conseil prévue s'ouvri
rait le 21 novembre. 

A l'ordre du Jour figure une seule 
question : territoire de la Sarre, mesures 
à prendre en vue de la consultation 
populaire 

Les nouvelles pièces de S francs, d estinées à remplacer les pièces provisoires de même valeur actuellement en cir
cula-ion, seront mises en circulction à partir de demain. 

Notre photo montre des sacs contenant les nouvelles pièces, chargés sur des camions par des employés de l'Hôtel 
de la Monnaie, a PARIS, pour être expédiés à la Banque de France qui répartira les c thunes » dans tout le pays. 

LA PUCE ALBERT I" 
A MONTPELLIER 

Hier matin a été inaugure sur la place 
de l'Hôpital de Montpellier, en présence 
d'une nombreuse assistance, comprenant 
notamment le Conseil municipal et des 
délégations d'anciens combattants fran 
çais et belges, la plaque qui doit désor
mais donner à cette place le nom d Al
bert 1er. Cette vieille pharmacie portant l'enseigne t Aux Vipères d'Or > existe, à ROUEN, depuis le Moyen Ai 

FFXrLLETON DU i NOVEMBRE. 

Résume *m prtoodonU femieltons 
Surpris par la nuit dans une foret qu'il 

ne cannait vas. le duc Henry de Oesvres 
se trouve bientôt en lace dune grande 
habitation auprès de la propriétaire du 
lieu, la jeune et lolie comtesse ae Ram-
ouqes et de ta nièce non moins jolie, 
Yolaine de Rambuges. La comtesse ottre 
aimablement rhotrUalité au jeune hom
me qui décline einvitation en prétextant 
qu'il ne veut pas, par son absence, in
quiéter les amis dont il est l'hôte. Un 
leune paysan hU servira de guide. Après 
la départ â* duc Henry d* Genres, la 
ieun/uomtmu déclare a «a vietOa nour

rice que le duc a produit sur file une 
intense impression et qu'elle l'aime. 

Ouidé par le petit campagnard, le duc 
retrouve rapidement le château de ses 
amis. Il leur conte son aventvre et e 
cache pas qu'il a trouvé Mlle Yolaine 
de Rambuges tout à tait ravissante. 

Son hôte, le marquis de TerneuU, te 
met au courant des légendes du pays et 
particulièrement de celle concernant un 
comte Martin de Rambuges qui, au temps 
jadis, serait revenu des Indes avec une 
jeune indoue d'une grande beauté et 
des coftres pleins de trésors, trésors dont 
les héritiers de Martin de Rambuges ne 
trouvèrent jamais fracs. 

Quelques années plus tard, il deve
nait veuf. Ce fut un chagrin violent pour 
lui. et le début d'une maladie qui l'en
leva à son tour, en lui laissant le temps 
d écrire à son oncle pour lui recomman
der sa petite fuie. 

* cette époque. M. de Rambuges, réu
nissant les débris de sa fortune, venait 
de se terrer Ici, ne voyant presque per
sonne du voisinage et s'occupant de 
chasse et de musique. Il ne pouvait 
çuère prendre chez lui un tout petit en
fant. Aussi accepta-t-il l'offre que lui 
fit une tante de la défunte comtesse 
Bernard, la chanoinesse de Stréaincourt, 
de recueillir et d'élever cette orpheline 
assez médiocrement pourvue au point 
de vue pécuniaire, car Bernard avait 
complètement laissé péricliter sa for
tune, d'ailleurs peu considérable On 
assure que Gilbert de Rambuges refusa 
toujours de voir cette enfant, sans 
doute par un reste de ressentiment 
contre son neveu... Je le crois devenu 
fort original — peut-être même un peu 
galeux. Depuis plusieurs années, per-
sonnne ne l'a aperçu. Il ne sort plus, 
refuse sa porte au curé et à un vieux 
magistrat en retraite, avec lequel il 
chassait autrefois. Quand la paralysie le 
frappa, U fit venir le médecin. Au bout 
de quelques mois, voyant que les médi
caments le laissaient aussi mal en 
point, il ne voulut plus le recevoir, ayant 
décide, disait-il. de se soigner lui-même. 
Depuis lors personne ne sait comment 
il va, ce qu'il devient, car ses domes
tiques sont la discrétion mémo et ne 
bavardent jamais dans la bourg-

Henry fit observer : 
— Étant donné le portrait du per

sonnage. Je comprends qu'il n'ait pas 
accueilli chez lui sa petite-nièce. Mais, 
vraiment. Mme de Rambuges me semble 
un singulier chaperon pour cette Jeune 
fuie I 

— En effet, d'après l'imprcssior qu'elle 
t'a faite, et ce qu'on m'en avait dit 
auparavant. Mais lui n'a pas réfléchi 
à cela, fort probablement, et s'est trouve 
très satisfait de se débarrasser ainsi de 
ce souci. D'ailleurs comme je te le disais 
tout à l'heure, je soupçonne le pauvre 
homme de n'avoir plus l'entendement 
très net. 

Au cours de leurs excursions, les deux 
Jeunes gens n'étalent pas encore retour
nés à la Sylve-Noire. Jacques demanda 
un matin : 

— Veux-tu que nous y allions, avec 
Outdeuil 7 

— Volontiers Elle est superbe, cette 
ensorceleuse. Je la reverral avec plaisir. 

Guideuil ne fit aucune observation 
quand son maître lui annonça qu'il 
accompagnerait le duc de Oesvres et lui 
dans leur promenade à travers la forêt 
Mais un pli de contrariété se forma au-
dessus de ses gros sourcils blancs en 
broussailles, et il s'éloigna en mar
mottant : 

— Pourvu qu'on ne la rencontre pas !.. 
C'est déjà trop qu' t 11 » l'ait vue. Elle 
porte sûrement malheur, cette femme-
là 1 

La neige avait recommencé de tomber 
la nuit précédente. Cette fois, elle tien
drait pour tout l'hiver, la plancha rotno 

de la montagne... Aujourd'hui déjà, elle 
transformait l'aspect de la forêt. La 
Sylve-Noire ne méritait plus son nom. 
Elle était ainsi moins mystérieuse, mais 
plus somptueusement belle. Les sentiers 
semblaient s'enfuir dans une blancheur 
Indéfinie, entre les arbres dont les 
branches ployaient sous leur fardeau 
glacé... Et son silence paraissait telle
ment Imposant que les Jeunes gens bais
saient instinctivement la voix, en échan
geant leurs réflexions. 

Comme ils allaient s'engager dans un 
chemin qui descendait en pente raide. 
Jacques fit observer : 

— Si nous prenions cet autre. Gui-
deuil ? 11 me parait meilleur. 

— C'est vrai, monsieur le marquis, 
mais il conduit à la maison de l'étran
gère... 

— Que nous Importe ! Ce n'est pas 
un chemin privé, donc rien ne nous 
empêche d'y passer. 

— Bien sûr !... bien sur !.. 
Jacques se mit à rire, en voyant son 

embarras et son air soucieux. 
— Qu'est-ce que tu as. mon vieux Gui-

deuil 7 Tu as peur que nous soyons 
ensorcelés par l'enchanteresse de la 
8ylve-Nolre 7 

— Tout de même, ça se pourrait, mon
sieur le marquis I Voyez-vous, U y a 
un sort sur la forêt, depuis des centaines 
et des centaines d'années. On y a volé, 
assassiné, on s'y est égaré... 

— Comme dans toutes les forêts du 
monde, parbleu I 

— Pardon, monsieur le marquis, ce 
n'est pas tout à fait la mémo chose. Ici, 

les gens disparaissaient sans qu'on en 
retrouvât trace, pas même un débris 
de vèf*ment ou un ossement à mettre 
en terre sainte. 

— En tout cas. pareille mésaventure 
n'est pas advenue à M. de Gesvres. 
puisque le voilà bien en chair et en os, 
après avoir échappé aux maléfices de la 
Sylve-Noire. Allons I en route par là. 
Guideuil. Ton sentier de casse-cou ne me 
dit rien qui vaille, et J'aime mieux... 

Il s'interrompit... Deux femmes appa
raissaient dans le chemin. La plus petite 
était vêtue de blanc. L'autre s'envelop
pait dans un grand manteau noir, dont 
le capuchon se rabattait sur sa tête... 
Henry murmura : c Les voilà !... » Et 
le garde dit entre ses dents : « Le mal
heur est sur nous ! » 

Mme de Rambuges avançait d'un pas 
léger, qui semblait glisser sur le sol 
neigeux. Un long vêtement de fourrure 
blanche moulait sa taille fine, si étran
gement onduleuse. Une écharpe de soie 
blanche aux reflets d'argent couvrait ses 
cheveux, s'enroulait autour de ses épau
les, entourant son visage où les yeux 
brillaient à l'ombre des cils pâles en 
s'attachant sur Henry après avoir 
effleuré M. de Terneuil. 

Jacques dit à voix basse : 
— Oui l elle est Jolie !_ très Jolie !„. 

et l'autre aussi I 
— Oh ! l'autre l'est dix fols plus I... 

On ne peut pas comparer I... 
Les deux femmes approchaient. Elles 

inclinèrent la tête pour répondre au 
salut des Jeunes gens, et Mme de Ram
buges • arrêta, an adressant à Henry le 

mystérieux sourire de ses lèvres 
sinueuses. 

— Vous voilà revenu quand mémo 
dans notre Sylve-Noire. monsieur le 
duc 7 Vous ne lui avex pas garda 
rancune 7 

— Pas la moindre, madame !... Et Je 
l'admire beaucoup dans sa parure de 
neige. 

Lui ne regardait pas la Jeune veuve. 
Il ne voyait que Yolaine immobile à 
quelques pas derrière Mme de Ram
buges. A l'ombre du capuchon noir, son 
visage, d'un ovale parfait et d'une rare 
pureté de traits, rosé par le froid, avait 
une délicate fraîcheur de Jeune fleur st 
ses yeux, dont l'admirable nuance bleu 
sombre frappa Henry, semblaient plus 
prolonds encore que l'autre Jour, plus 
tristes aussi peut-être, bien qu'une vivo 
lumière les eut éclairés un Instant à la 
vue de M. de Gesvres. Le Jeune homme 
pensa : « Us sont merveilleux !_ » 
Puis il remarqua le cerne bleuâtre qui 
les soulignait et l'amaigrissement du 
charmant visage. 

Il présenta son ami. Mme de Ram
buges dit gracieusement : 

— J'ai entendu parler de vous par 
mon mari et par son oncle, monsieur. 
Mon pauvre Guillaume avait votre fa
mille en grande estime.. Si Je navals 
résolu, après mon grand chagrin, do 
vivre dans la retraite. J'aurais eu grand 
plaisir à connaître Mme de Temeull 

— Ma femme aussi, certainement, au
rait été charmée... Mais nous demeurons 
fort peu de temps à Rameutes... 

(A suivre). 


